







Le Judaïsme
Le judaïsme demande la foi en un Dieu unique et croit en la venue d’un Messie rédempteur (sauveur) qui fera régner la paix et la justice sur terre.  Lorsqu’il sera venu, le peuple juif aura atteint son but.  

Histoire : c’est probablement vers le 19è siècle avt JC que Dieu conclut une alliance avec Abraham.  Il lui assure la paternité d’une multitude de nations dont tous les mâles devront être circoncis ainsi que la propriété du pays de Canaan, la Terre Promise.  La famine régnant en Canaan, la famille d’Abraham se retrouve en Egypte, s’y multiplie jusqu’à devenir un peuple, les Hébreux.  Ils sont réduits en esclavage, mais Moïse les délivre en les conduisant dans le désert du Sinaï.  Là, Dieu confie à Moïse ses Commandements et confirme Israël dans sa vocation de peuple élu qui a pour misson de répandre la culte de l’Eternel.

Le juif étudie toute sa vie la Torah (doctrine ou Loi) que Yahvé a confiée à Moïse.  L’homme pieux prie 3 fois par jour de préférence à la synagogue, bénit Dieu à tout moment et respecte le sabbat (samedi : du vendredi soir au samedi soir).

Il lui est interdit de manger des aliments « casher » : ruminants à sabots ongulés et fendus (porc, cheval, chameau) de poissons dotés d’écailles et de nageoires (anguille, esturgeon, crustacés) et de volaille.

Le Christianisme
Les chrétiens sont les disciples de Jésus.  Ils croient que, en Jésus, Dieu s’est révélé c.-à-d. que, par Amour, Il s’est fait homme parmi les hommes.  Par ses paroles et ses gestes, Jésus a révélé combien Dieu aime l’homme, comme un Père, un Papa Chéri.  Il est considéré par les chrétiens comme le Messie attendu par le peuple juif.  La vie publique de Jésus fut très courte (de  1 à 3 ans selon les évangiles).  Sa vie se termina d’une manière dramatique par sa mise en mort selon une pratique romaine, la crucifixion.  Peu de temps après, il s’est fait reconnaître comme toujours présent, ressuscité par Dieu.  Cette expérience fondatrice du christianisme nous est connue par différents témoignages écrits qui sont repris dans le Canon du Nouveau Testament (4 Evangiles, Les Actes des Apôtres, les lettres des apôtres Paul, Pierre, Jean, Jude, etc.).  Le chrétien est intégré dans la communauté croyante par le baptême.  Dans l’Eglise catholique, on compte 7 sacrements qui sont offerts aux chrétiens pour grandir dans leur foi, pour vivre de l’amour qui animait Jésus et, à sa suite, ses disciples.  

Pendant les 3 premiers siècles du christianisme, l’Empire romain considérait celui-ci comme une superstition voire une secte infidèle à la religion romaine.  Malgré le fait que les chrétiens furent pourchassés et martyrisés, leur foi se développa dans tous les pays du contour méditerranéen et dans le reste de l’Empire Romain, principalement à partir des communautés juives de la « diaspora » (juifs ne vivant pas en Palestine).  C’est au 4ème siècle que l’Empereur romain Constantin institua la foi chrétienne comme religion d’Etat.  
Durant les 2000 ans du christianisme, des courants spirituels virent le jour.   Certains furent reconnus et permirent à la foi de s’implanter dans différentes cultures, de s’actualiser (St Augustin, St Benoît, St François d’Assise, St Ignace, certains évêques et papes, etc.); d’autres, par contre, furent considérés comme hérétiques (arianisme, nestorianisme, catharisme, par ex.).   On peut considérer que l’Islam est né de la conviction qu’il fallait corriger la foi chrétienne.  D’autres ruptures au sein de l’Eglise eurent lieu : celle avec l’Eglise d’Orient (naissance de l’Orthodoxie au XIè siècle) et celle, au cœur de l’Europe, avec les Eglises protestantes et l’Anglicanisme(16è siècle).  Voici, très brièvement, ce que sont ces 3 familles chrétiennes       
Eglise Orthodoxe 
Orthodoxe signifie conforme à la juste doctrine.  C’est après la séparation avec l’Eglise de Rome en 1054 que l’Eglise d’Orient s’est donné le nom d’Orthodoxe. La cause de cette rupture peut être résumée en une incompréhension croissante entre les parties orientales et occidentales de l’Eglise.  Chacune de ces 2 Eglises se sont développées depuis l’origine du christianisme dans un cadre historique et culturel de plus en plus différent.  C’est dans ce contexte que les quelques divergences doctrinales ont pris un tour passionnel accentué par l’éloignement et les difficultés de communication.
La doctrine orthodoxe : les 2 sujets majeurs séparant les orthodoxes des catholiques sont 1° le gouvernement de l’Eglise et 2° l’Unité de l’Eglise.  Pour le reste (comme le Credo qui a été à l’origine de la rupture), il s’agit essentiellement d’une différence de sensibilité.  Les orthodoxes sont avant tout sensible à la grandeur du mystère de Dieu.  Ils n’éprouvent pas le besoin de tout définir ; ils s’en tiennent aux définitions des conciles antérieurs à la rupture avec Rome.  Point n’est besoin d’enfermer la foi dans des dogmes.  Il faut souligner qu’il y a eu ces dernières décennies de grandes avancées œcuméniques entre catholique et orthodoxe sur l’essentiel de la théologie des sacrements (ex : eucharistie et ordres) ce qui n’est pas le cas avec le protestantisme.
Pour ce qui concerne le gouvernement dans l’Eglise, les orthodoxes ne reconnaissent pas la Primauté de l’évêque de Rome, successeur de l’apôtre Pierre.  Selon eux, chaque Eglise (Turquie, Russie, Grèce, etc.) est autonome.  Leur unité est assurée par leur communion dans la fidélité à la même foi apostolique avec l’aide de l’Esprit Saint et non par le Pape.  Les orthodoxes reconnaissent pourtant une autorité d’honneur à l’évêque de Rome. 

Eglise Catholique     
L’Eglise catholique est majoritaire.  Comme dans l’Eglise Orthodoxe, l’Eglise est gouvernée par le collège des évêques qui est le successeur du collège des apôtres auquel le Christ en a confié le soin avec l’aide de l’Esprit Saint.  Le collège épiscopal et chaque évêque n’ont d’autorité qu’en communion avec le successeur de Pierre, le pape, qui est le garant de l’unité dans la fidélité apostolique (des apôtres).  Le pape comme n’importe quel évêque dans son diocèse n’est pas le « chef » des catholiques, c’est le signe de l’unité c.-à-d. celui qui confirme, qui enseigne, etc.  Le pape est par contre le chef de l’Etat du Vatican.  Il n’est pas infaillible, mais peu marquer sa parole du sceau de l’infaillibilité à la seule condition qu’il parle au nom et avec l’accord du collège de tous les évêques. 

L’Eglise catholique compte 7 sacrements : le baptême, la confirmation, l’eucharistie, la mariage, l’ordre, le sacrement des malades et celui de la réconciliation.

On reproche souvent à l’Eglise catholique d’être « trop romaine », c’est-à-dire trop liée à l’administration qui entoure le pape, la curie romaine.  Il est vrai que l’Histoire de la Chrétienté a été marquée par les abus de l’autorité au sein de l’Eglise.  Le Concile Vatican II (1962-65) a pourtant bien redéfini la mission du pape, celle du collège des évêques et de chaque chrétien et ce tant à l’intérieur de l’Eglise qu’au cœur du monde.  La référence première des catholiques est bien celle des Ecritures.

Les Eglises issues de la Réforme

Les Eglises luthériennes
Au XVè siècle, l’Eglise catholique est secouée par une énorme aspiration à un renouveau de l’esprit évangélique.  L’Amérique est découverte, l’imprimerie est inventée, c’est le temps de la Renaissance, de l’humanisme.  On sort du Moyen-Âge.  

Un moine augustin dénommé Luther, à la suite d’un douloureux cheminement intérieur, est convaincu que l’homme n’est sauvé que par sa seule foi et non grâce à ses propres mérites, encore moins grâce aux indulgences que lui accorderait l’Eglise.  Il « affiche » 95 thèses où il réfute le privilège des indulgences accordé par l’Eglise.  Son mouvement se répand dans les pays germanique comme une traînée de poudre.  Il développe sa pensée : le salut par la seule foi en l’amour de Dieu, la seule autorité dans l’Eglise est celle des Ecritures ; tous les baptisés sont « prêtres », il n’y a donc pas de ministère sacerdotal ; la baptême et l’eucharistie sont les seuls sacrements institués par le Christ. 
Les Eglises calvinistes

François Calvin (1509-1564) appartient à la seconde génération de la Réforme.  Il fait de Genève une citadelle de la foi réformée.  Sa pensée est proche de celle de Luther mais avec des nuances.  D’un tempérament froid et méthodique, il est un organisateur minutieux et un chef intransigeant.  Pour lui, la structure de l’Eglise s’organise non plus autour des évêques, mais autour d’un synode au sein duquel des pasteurs et des laïcs élus exercent l’autorité.

La communion anglicane

La Réforme fut introduite en Angleterre pour des raisons de pure opportunité personnelle suscitées par un conflit entre le pape Clément VII et le roi Henri VIII.  Celui-ci voulait divorcer et le pape refusa l’annulation de son mariage.  Néanmoins, même si l’anglicanisme conserve bien des traits du catholicisme, il a en même temps été profondément marqué par la pensée de la Réforme (autonomie des Eglises, le souci de l’unité de l’Eglise par l’institution d’une conférence réunissant tous les 10 ans l’ensemble des évêques du monde sous la présidence de l’archevêque de Cantorbéry, primat de l’Eglise Anglicane ; plus de confirmation, pas de sacrements de pénitence, de malade, du mariage).       
L’Islam

Mahomet est né entre 567 et 573 à La Mecque.  Au cours d’une de ses retraites méditatives, vers 610, il reçoit de l’ange Gabriel, messager de Dieu, la révélation d’avoir à ramener son peuple à la religion du Dieu unique (Allah) en lui redisant les paroles entendues (Coran qui veut dire : récitation).  Il pr^che la soumission (islam) à la volonté de Dieu, annonçant le jugement divin.  Chassé par les Mecquois, il se réfugie à Yathrib (qui deviendra Médine) ; cette émigration marque l’an 1 de l’ère musulmane.  En guerre avec La Mecque, il s’en empare en 630, y instaure une législation civile et religieuse et y institue un pèlerinage.  A sa mort en 632 à Médine, il était parvenu à unifier toutes les tribus ennemies d’Arabie.  Ce fut le début de l’incroyable expansion qui devait porter l’islam jusqu’au rives de l’Atlantique, de l’Océan Indien et du Pacifique.
Le contenu de la foi

1. Dieu est unique : affirmation de base de la foi musulmane (opposée au fait que Jésus, soit fils de Dieu)

2. Dieu est tout-puissant : Il est inaccessible parce que tout autre.  Il parle par révélation, faisant connaître sa puissance, son action dans le monde, mais non le mystère de sa vie intime ; chacun sera jugé selon ses œuvres, admis au paradis ou rejeté dans l’enfer
3. Se soumettre à Dieu est le véritable Islam (c.-à-d. soumission)

4. Dieu parle par ses prophètes : notamment Moïse, Jésus, Mahomet ; le Coran est la récapitulation et le sceau de toute prophétie

5. Dieu parle aussi par les signes de l’univers, où il faut savoir découvrir le Créateur

Principaux courants

1. Les Sunnites (sunna = tradition) : ils se considèrent comme détenteurs de l’orthodoxie islamique

2. Les Chiites ( chiat = parti) sont fidèles à Ali qui était le gendre et le cousin de Mahomet ; après la mort de ce dernier, il fut écarté du califat (Calife = successeur de Mahomet ; chef spirituel et temporel des croyants) ; ils ont comme chef spirituel l’Imam qui est toujours pris dans la descendance de Ali.  
Parmi eux, les chiites imamites (Iran, Irak, Liban) attendent le retour du 12è imam disparu en 873 ; les ayatollahs (= signes de Dieu) interprètent d’ici là la volonté de l’imam caché.
Les chiites ismaëliens ne reconnaissent que les 7 premiers imams, le 7è étant Ismaël (mort 762) ; ils se subdivisent eux-mêmes en plusieurs mouvements, parmi lesquels les druses et les alaouïtes (Syrie, Liban), ayant chacun sa doctrine et son organisation

La Guerre Sainte ou jihad : est la mobilisation de tous les musulmans pour assurer le règne des droits de Dieu y compris par la diffusion de la culture islamique.  En Islam, il n’y a pas de séparation entre le spirituel (le religieux) et le temporel (la politique) ; tout acte public engage la vie et l’avenir de la communauté de foi ( = Umma); celle-ci a pour mission de faire prévaloir les droits de Dieu.

Circoncision : est généralisée dans l’Islam

Les 5 piliers de l’Islam

1. La profession de foi : Il n’y a pas d’autres Dieu qu’Allah et Mahomet est son prophète ; c’est cette profession qui intègre le croyant à la communauté et c’est elle qui fait l’unité de celle-ci

2. La prière rituelle : 5 fois par jour, de préférence en groupe et le midi et le vendredi à la mosquée

3. Le jeûne du Ramadan : abstention complète de nourriture, de boisson et d’acte sexuel entre le lever du soleil et son coucher ; Ramadan = 9è mois de l’année lunaire musulmane : on est sur terre pour se soumettre à Allah

4. L’aumône légale : acte de justice et de charité, elle purifie la personne et ses biens

5. Le pèlerinage à la Mecque : au moins 1 fois dans sa vie sauf impossibilité pratique
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